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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » se veut 

une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à la disposition 

des chercheurs de diverses catégories et branches pour la 

publication de leurs travaux scientifiques en géographie, histoire, 

sociologie, agronomie, économie, etc. C’est dans ce souci que la 

revue est intitulée « Dynamiques Spatiales et Développement 

‘’Dyspadev’’». Les articles à publier doivent répondre aux 

normes scientifiques par la clarté de la thématique, la 

problématique, la méthodologie, la rigueur de l’analyse et de la 

pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique composé de 

professeurs des Universités, de maîtres de conférences (nationaux 

et internationaux). Sa périodicité est semestrielle avec la 

possibilité de deux numéros (2) dans l’année (un numéro en juin 

et un autre en décembre) suivant l’importance et la qualité des 

articles disponibles. 

Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et votre 

soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 

Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales 

(LEDUR) 

 

 

Département de Géographie et Aménagement du Territoire 

(DGAT) 

Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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Résumé  

La commune de Dangbo, située dans la vallée de l'Ouémé au sud du Bénin, 

fait face à de graves risques climatiques, notamment les inondations, les 

sécheresses et l'érosion des berges. Ces phénomènes ont des impacts négatifs 

sur l'agriculture et la pêche, secteurs essentiels pour la subsistance des 

populations locales. Le changement climatique exacerbe ces risques, ce qui 

nécessite une analyse approfondie des vulnérabilités et des besoins en matière 

de gestion des risques.  

L’étude combine une analyse des données climatiques historiques et une 

approche participative. Les données climatiques ont été collectées auprès de 

l'Agence Nationale de la Météorologie du Bénin sur la période 1970-2023. 

Parallèlement, des enquêtes ont été menées auprès de 183 ménages et 38 

personnes ressources pour recueillir des perceptions locales des changements 

climatiques et évaluer leurs impacts sur les activités économiques et les 

stratégies d'adaptation des communautés.  

Dynamiques Spatiales et Développement : Revue semestrielle du Laboratoire 

d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 25 Juin 2025 :171-192 
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Les résultats montrent que les variations climatiques (inondations et 

sécheresses) affectent gravement la production agricole, avec des pertes 

significatives dans les cultures de maïs et de riz. Les crues récurrentes du 

fleuve Ouémé ont également entraîné une érosion des berges, exacerbant les 

difficultés économiques. Les projections climatiques futures indiquent une 

aggravation de ces phénomènes, ce qui accentue la vulnérabilité des 

communautés locales. L'adoption de pratiques agricoles résilientes et une 

gestion intégrée des risques sont essentielles pour renforcer la résilience des 

populations. 

Mots-clés : Dangbo, Changement climatique, inondations, sécheresses, 

vulnérabilité. 

Abstract 

The commune of Dangbo, located in the Ouémé Valley in southern Benin, 

faces severe climate risks, including flooding, droughts, and riverbank erosion. 

These phenomena negatively impact agriculture and fishing, which are 

essential for the livelihoods of local populations. Climate change exacerbates 

these risks, requiring a thorough analysis of vulnerabilities and risk 

management needs. 

The study combines an analysis of historical climate data and a participatory 

approach. Climate data was collected from the National Meteorological 

Agency of Benin for the period 1970-2023. In parallel, surveys were conducted 

with 183 households and 38 key informants to gather local perceptions of 

climate change and assess its impacts on economic activities and adaptation 

strategies of communities. 

The results show that climate variations (floods and droughts) severely affect 

agricultural production, with significant losses in maize and rice crops. The 

recurrent floods of the Ouémé River have also led to riverbank erosion, 

exacerbating economic challenges. Future climate projections indicate 

worsening of these phenomena, which increases the vulnerability of local 

communities. The adoption of resilient agricultural practices and integrated 

risk management is crucial to strengthening the resilience of the populations. 

Keywords : Dangbo, climate change, flooding, droughts, vulnerability. 
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Introduction 

La commune de Dangbo, située dans la vallée de l'Ouémé au sud 

du Bénin, est confrontée à une variété de risques climatiques qui 

affectent ses écosystèmes, ses populations et ses activités 

économiques. Cette région, caractérisée par un climat 

subéquatorial, est particulièrement vulnérable aux phénomènes 

climatiques extrêmes tels que les inondations, les sécheresses et 

les vagues de chaleur. Selon Doyen M.F et al. (2014, p. 39), les 

inondations récurrentes dans la région ont un impact significatif 

sur l'agriculture et la sécurité alimentaire. Les périodes de 

sécheresse prolongées affectent également les rendements 

agricoles, en particulier pour les cultures vivrières telles que le 

maïs et le riz (Koffi et al., 2019, p. 45). 

Les projections climatiques pour le Bénin indiquent une tendance 

à l'augmentation des températures et à la diminution des 

précipitations, avec des implications directes sur la sécurité 

alimentaire et la santé des populations. I.  Yabi et F. Afoufa (2012, 

p. 30) rapportent que la baisse des pluies, combinée à 

l'augmentation des températures, entraînera une réduction de la 

productivité agricole et des ressources en eau, affectant 

gravement les communautés rurales. À Dangbo, les 

manifestations de ces changements incluent des inondations 

récurrentes dues aux crues du fleuve Ouémé, des périodes de 

sécheresse prolongées affectant les cultures vivrières et une 

érosion accrue des sols et des berges (J. Kodja, 2018, p. 47). 

Cette étude vise à caractériser les risques climatiques spécifiques 

à la commune de Dangbo, en analysant les phénomènes observés, 

leurs impacts sur les écosystèmes et les communautés, ainsi que 

les projections futures. L'objectif est de fournir des informations 

scientifiques précises pour informer les politiques d'adaptation et 

renforcer la résilience des populations locales face aux défis 
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climatiques. M.Thiaw, (2024, p. 21) souligne l'importance de 

l'intégration des connaissances locales et des données climatiques 

dans la mise en œuvre de stratégies de gestion des risques 

climatiques. 

La commune de Dangbo située dans le Département de l’Ouémé 

en République du Bénin est comprise entre 6°32’ et 6°39’ de 

latitude Nord, et entre 2°28’ et 2°34’ de longitude Est. 

 

Figure 1 : Situation géographique de la commune de Dangbo 

La commune de Dangbo, située dans la vallée de l'Ouémé au sud 

du Bénin, bénéficie d'un climat subéquatorial. La saison des 

pluies à Dangbo s'étend de mars à octobre, avec une concentration 

des précipitations entre avril et juin. En avril, les précipitations 

moyennes mensuelles sont d'environ 132,2 mm sur 7 jours, 

représentant 23 % des jours du mois. La saison sèche dure de 

novembre à février, avec des températures élevées et une 

humidité relative faible. En janvier, le mois le plus sec, les 
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précipitations moyennes sont de 28 mm, et le taux d'humidité 

relative est inférieur à 60 %. 

Les températures maximales moyennes dans la commune de 

Dangbo varient entre 29°C en mars et 25,3°C en août, avec des 

amplitudes thermiques pouvant atteindre 3,7°C. Cette variation 

est typique des zones subéquatoriales, où la saison sèche est 

marquée par des températures plus élevées, tandis que la saison 

des pluies, bien que légèrement plus fraîche, conserve une chaleur 

significative en raison de l'humidité élevée. Selon les projections 

basées sur les scénarios RCP (Representative Concentration 

Pathways), les températures maximales pourraient augmenter de 

1,1°C à 1,8°C d'ici 2100. Cette augmentation des températures 

accentuerait les effets de la chaleur, notamment pendant la saison 

sèche, ce qui aurait des répercussions sur l'agriculture, 

l'approvisionnement en eau et la santé publique, exacerbant les 

défis déjà existants en matière de gestion des ressources 

naturelles. 

1. Matériel et méthodes 

L'étude a été réalisée en adoptant une approche méthodologique 

combinant l'analyse des données climatiques historiques et une 

démarche participative, afin de recueillir à la fois des 

informations objectives et subjectives sur les risques climatiques 

dans la commune de Dangbo. Cette approche a permis de croiser 

les données quantitatives avec les perceptions locales des 

changements climatiques, offrant ainsi une vision complète des 

enjeux auxquels la région est confrontée. L'approche 

méthodologique s'est déclinée en deux grandes étapes, à savoir la 

collecte des données climatiques et l'approche participative. 
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1.1.Collecte des données climatiques 

L'une des premières étapes de l'étude a consisté à collecter et 

analyser les données climatiques historiques pour identifier les 

tendances et la variabilité des précipitations et des températures 

dans la commune de Dangbo sur la periode 1970 - 2023. Ces 

données ont été obtenues à partir des archives de l'Agence 

Nationale de la Météorologie du Bénin (ANM), qui fournit des 

informations détaillées sur les précipitations mensuelles et les 

températures maximales et minimales sur une période de 

plusieurs décennies. L'analyse de ces données a permis 

d’identifier les tendances dans les régimes de précipitations et de 

températures et d’évaluer la variabilité interannuelle des 

conditions climatiques, en particulier les périodes de sécheresse 

et d'inondations. Les rapports de projets précédents sur les risques 

climatiques dans la région ont également été consultés, afin de 

compléter les données climatiques et d'analyser les événements 

extrêmes tels que les crues du fleuve Ouémé et les vagues de 

chaleur. 

1.2.Approche participative 

En complément des données climatiques, une approche 

participative a été mise en place pour recueillir les perceptions 

des communautés locales concernant les risques climatiques. 

Cette étape visait à obtenir une compréhension fine des impacts 

climatiques ressentis par les habitants, en particulier les 

agriculteurs et les pêcheurs, qui sont les principaux acteurs 

économiques de la commune de Dangbo. 

Les enquêtes ont été menées auprès de 183 ménages et 38 

personnes ressources (chefs de village, leaders communautaires, 

etc.), afin de recueillir des informations sur la perception des 

changements climatiques, les impacts observés sur les activités 
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économiques locales, et les stratégies d'adaptation mises en 

œuvre. Pour ce faire, des enquêtes ont été menées à travers deux 

outils principaux : 

Les questionnaires structurés ont été administrés aux agriculteurs 

et pêcheurs pour recueillir des informations sur leur perception 

des changements climatiques, ainsi que leur expérience des 

impacts, telles que la baisse des rendements agricoles (maïs, riz, 

manioc, etc.), la diminution des ressources halieutiques 

(réduction du stock de poissons, modification des cycles de 

reproduction) ; la fréquence accrue des événements climatiques 

extrêmes, tels que les inondations et les sécheresses. 

Des groupes de discussion ont été organisés avec les principaux 

acteurs communautaires (chefs de village, leaders d'association, 

etc.) afin de recueillir des témoignages qualitatifs sur les effets 

des changements climatiques, les perceptions locales des 

phénomènes climatiques, ainsi que les stratégies d'adaptation 

mises en place par les communautés. Ces discussions ont permis 

de mettre en évidence les défis rencontrés par les habitants et les 

solutions locales envisagées pour renforcer la résilience face aux 

risques climatiques. 

Cette approche participative a ainsi permis de croiser les données 

objectives issues des archives climatiques et les perceptions 

subjectives des populations locales, offrant une vue d'ensemble 

des impacts du changement climatique à Dangbo et des mesures 

d'adaptation spécifiques à la région. 

1.3.Projections climatiques futures 

Les projections climatiques futures pour la commune de Dangbo 

ont été extraites des rapports du Groupe d'Experts 

Intergouvernemental sur l'Évolution du Climat (GIEC). Ces 

rapports fournissent des scénarios mondiaux de changement 
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climatique basés sur des modèles de simulation climatiques, qui 

permettent d'estimer les variations futures des températures et des 

régimes de précipitations dans la région. 

Les projections climatiques sont établies à partir des scénarios 

RCP (Representative Concentration Pathways), qui modélisent 

différents niveaux de concentration de gaz à effet de serre dans 

l'atmosphère, en fonction des actions de mitigation ou de 

l'absence de telles actions. Ces scénarios sont utilisés pour prévoir 

l'évolution du climat à long terme et pour comprendre les 

tendances futures en matière de température et de précipitations. 

Les principaux scénarios RCP, à savoir le RCP 4.5 (scénario 

modéré) et le RCP 8.5 (scénario de forte émission de gaz à effet 

de serre), indiquent des augmentations des températures 

maximales dans la région. En outre, une diminution des 

précipitations est attendue, avec une modification de la répartition 

saisonnière des pluies. Ces projections permettent de mieux 

comprendre les impacts à long terme du changement climatique 

sur la région de Dangbo, notamment en matière de gestion des 

ressources en eau, de l'agriculture, et de la santé publique. 

2. Résultats 

2.1.Tendance des pluies annuelles 

La figure 2 présente la tendance des pluies annuelles dans la 

Commune de Dangbo 
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Figure 2 : Tendance des pluies annuelles sur la période de 1970 

à 2023 

La figure représente la tendance des précipitations annuelles dans 

la commune de Dangbo sur la période de 1970 à 2023, et offre 

une vue d'ensemble des variations climatiques au fil du temps. La 

variabilité interannuelle des précipitations, témoigne de 

l'irrégularité des régimes climatiques et la difficulté à prévoir les 

saisons agricoles, rendant les communautés particulièrement 

vulnérables face aux aléas climatiques. 

Une analyse approfondie permet d’analyser l'évolution des 

précipitations annuelles et de comprendre la dynamique 

saisonnière des pluies, avec une attention particulière portée aux 

périodes de pluies abondantes et aux périodes de sécheresse 

prolongée qui marquent la région. Ainsi donc, les périodes de 

forte pluviométrie (notamment les mois de juin et septembre), qui 

correspondent souvent à des événements de crues du fleuve 

Ouémé, augmentant les risques d'inondations dans les zones 

basses de la commune. A contrario, les périodes de sécheresse 
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prolongée (en particulier pendant les mois de janvier et février), 

où les faibles précipitations exacerbent les difficultés liées à 

l'approvisionnement en eau et à la gestion des cultures agricoles, 

réduisent les rendements et la disponibilité des ressources pour 

les populations locales. 

En synthèse, ce graphique est crucial pour comprendre la 

variabilité des régimes de précipitations au fil du temps. Il met en 

lumière l'impact direct des changements climatiques sur les 

ressources en eau et l'agriculture, secteurs clés pour la subsistance 

des populations de Dangbo. Les inondations fréquentes, causées 

par l'augmentation des pluies en période de crue, et les 

sécheresses sévères en période de faible pluviométrie, montrent 

l'importance de développer des stratégies d'adaptation pour 

renforcer la résilience de la région face aux risques climatiques. 

2.2.Variabilité des précipitations et des températures 

Les données climatiques historiques de la commune de Dangbo 

révèlent une grande variabilité dans les régimes de précipitations 

et de températures, avec des changements significatifs observés 

au cours des dernières décennies. La figure 3, présente le régime 

pluviométrique moyen mensuel de la commune de Dangbo 
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Figure 3 : Régime pluviométrique moyen mensuel de la 

commune de Dangbo (1970-2023) 

La figure montre les variations mensuelles des précipitations au 

cours des années, signalant les pics de pluviométrie et les poches 

de sécheresse. En effet, la saison des pluies à Dangbo s'étend 

généralement de mars à octobre, mais la répartition des 

précipitations au cours de l'année montre des périodes de fortes 

pluies suivies de poches de sécheresses prolongées, créant une 

variabilité importante. En particulier, les mois de juin et 

septembre connaissent des pics de précipitations, représentant les 

périodes les plus humides. Toutefois, cette régularité est de plus 

en plus perturbée par des sécheresses extrêmes et des variations 

d'intensité des pluies, ce qui affecte les cultures agricoles et la 

gestion des ressources en eau. 

Inversement, la saison sèche, qui dure de novembre à février, est 

caractérisée par des températures maximales élevées et une 

humidité relative faible. Les températures maximales moyennes 

varient entre 29°C en mars et 25,3°C en août, avec une amplitude 

thermique pouvant atteindre 3,7°C, indiquant une différence 
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notable entre les températures diurnes et nocturnes. Cette saison 

sèche est marquée par une chaleur intense, particulièrement dans 

les mois de mars et avril, ce qui complique la gestion des cultures 

et le maintien des réserves en eau. 

2.3.Analyse participative des inondations 

Les crues du fleuve Ouémé ont été un phénomène récurrent à 

Dangbo, avec des inondations fréquentes affectant à la fois les 

zones résidentielles et agricoles. Ces inondations ont des 

répercussions profondes sur la vie des populations locales, 

particulièrement pendant la saison des pluies, où les crues sont 

particulièrement sévères. Les crues du fleuve Ouémé sont un 

phénomène récurrent dans la commune de Dangbo, affectant tant 

les zones résidentielles que les zones agricoles. Ces inondations 

sont particulièrement sévères pendant la saison des pluies, où les 

précipitations abondantes entraînent des montées des niveaux du 

fleuve. Ce phénomène a des répercussions importantes sur les 

populations locales, en modifiant leur quotidien et leur sécurité. 

Les périodes d'inondation les plus marquées à Dangbo se 

produisent généralement durant les mois de mai et juin, lorsque 

les précipitations atteignent leur apogée. Ces mois connaissent 

des pics de pluie, avec des crues importantes du fleuve Ouémé, 

engendrant des inondations qui submergent les zones basses de la 

commune. D’après les données climatiques historiques, les 

inondations se produisent en moyenne 5 à 7 fois par décennie à 

Dangbo, principalement lors de ces mois de forte pluie. Ces 

périodes de crue sont associées à des montées rapides du fleuve 

et à un excédent de précipitations, entraînant une inondation des 

terres basses et des zones résidentielles. Sur les 183 ménages 

interrogés, 87 % ont rapporté avoir subi des inondations 

importantes dans leurs zones résidentielles ou agricoles au cours 

des 5 dernières années, la plupart de ces événements se produisant 
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en mai et juin. De même, parmi les 38 personnes ressources 

interrogées (chefs de village, leaders d'association), 73 % ont 

indiqué que les crues du fleuve Ouémé se produisent 

principalement à la fin de la saison des pluies, avec des 

répercussions sur les infrastructures et les déplacements des 

populations. 

2.4.Érosion des berges  

L'érosion des berges du fleuve Ouémé à Dangbo est un 

phénomène préoccupant, aggravé par les crues répétées et 

d'autres facteurs environnementaux. Ce phénomène entraîne la 

perte de terres agricoles et affecte la faune et la flore locales, 

modifiant profondément les écosystèmes riverains. L'érosion des 

berges à Dangbo se manifeste par l'usure progressive des rives du 

fleuve, où les crues et les hauts niveaux d'eau emportent les sols 

fertiles. Les périodes de fortes précipitations et les montées 

rapides du fleuve exacerbent l'érosion, notamment après des 

événements climatiques extrêmes. Les zones les plus touchées 

sont celles situées près du fleuve, où l'eau emporte le sol, créant 

ainsi des failles qui rendent ces zones vulnérables à de nouvelles 

pertes. 

L'érosion des berges affecte surtout les terres agricoles situées à 

proximité du fleuve, souvent exposées à la force du courant, 

particulièrement durant les crues de mai et juin. Cette dégradation 

entraîne non seulement la perte de terres cultivables, mais aussi 

des modifications dans la qualité de l'eau, perturbant les habitats 

aquatiques. Les crues du fleuve Ouémé sont l'un des principaux 

moteurs de l’érosion des berges. La déforestation et l'agriculture 

intensive sur les berges contribuent également à l'érosion des sols. 

Selon les témoignages de 59 % des populations interrogées, la 

coupe de végétation pour l'agriculture et la construction ont réduit 

la végétation stabilisatrice des sols, rendant les berges plus 
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vulnérables aux crues et à l'érosion. 37 % de ceux-ci affirment 

que le réchauffement climatique et l'augmentation des 

précipitations extrêmes aggravent l'érosion. Les projections 

climatiques futures montrent une intensification des événements 

climatiques extrêmes, notamment les crues soudaines, qui 

pourraient accélérer la dégradation des berges. Sur les 183 

ménages interrogés, 72 % ont rapporté que l'érosion des berges a 

directement affecté leurs terres agricoles. La perte de terres est 

particulièrement importante dans les zones les plus basses, 

proches du fleuve. 58 % des personnes ressources interrogées, ont 

confirmé que l'érosion des berges a entraîné des pertes matérielles 

importantes, notamment la destruction d'infrastructures telles que 

les routes et ponts, ce qui a entravé les échanges commerciaux et 

la mobilité dans la région. 

2.5.Analyse participative des poches de sécheresse  

Les périodes de sécheresse prolongées sont devenues un 

phénomène récurrent à Dangbo, notamment après les périodes de 

fortes pluies, créant des discontinuités climatiques qui ont des 

effets négatifs sur l'agriculture et les ressources en eau. Ces 

périodes de sécheresse, souvent non anticipées, sont 

particulièrement marquées en fin de saison des pluies et en début 

de saison sèche, augmentant ainsi la vulnérabilité des populations 

locales aux fluctuations climatiques. 

La sécheresse à Dangbo se caractérise par une absence prolongée 

de pluies, combinée à des températures élevées, qui entraîne une 

diminution de l'humidité du sol et un stress hydrique pour les 

cultures. Ces périodes de sécheresse affectent principalement les 

cultures vivrières telles que le riz, le maïs, le manioc et les 

légumineuses. Les sols deviennent de plus en plus arides, ce qui 

compromet la germination des semences et la croissance des 

cultures. De même, les crues précédentes, bien que bénéfiques 
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pour les terres agricoles en apportant de l'eau, sont souvent suivies 

d'une période de sécheresse prolongée, rendant difficile la 

planification agricole. Les agriculteurs rapportent que cette 

alternance de pluie excessive et de sécheresse sévère perturbe le 

cycle de culture et réduit les rendements. 

L’approche participative a permis de recueillir des témoignages 

des communautés locales sur les impacts de la sécheresse et sur 

leurs stratégies d’adaptation face à ce phénomène. Les réponses 

des 183 ménages et des 38 personnes ressources interrogées ont 

permis de quantifier les effets de la sécheresse sur les populations 

locales. Dans le rang des agriculteurs, 68 % de ceux interrogés 

ont rapporté une diminution des rendements agricoles pendant les 

périodes de sécheresse, avec des pertes particulièrement élevées 

pour les cultures de maïs et riz. Les périodes de sécheresse ont 

entraîné une baisse de production de 40 % à 60 % par rapport aux 

années plus humides. De Plus ,55 % des agriculteurs ont signalé 

que la période de sécheresse prolongée après les fortes pluies 

affecte la planification des cultures, rendant difficile la 

préparation des terres et le semis des cultures de saison sèche. 

2.6. Perception des risques climatiques par les 

communautés locales 

Les agriculteurs et pêcheurs de Dangbo ont rapporté une baisse 

significative de la productivité agricole et des ressources 

halieutiques en raison des variations climatiques observées au 

cours des dernières années. Les changements dans la distribution 

des pluies, notamment les périodes de sécheresse prolongée et les 

pluies irrégulières, ont été perçus comme les principaux facteurs 

des mauvaises récoltes et de la baisse des stocks de poissons. 
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2.7.Impact sur l'agriculture 

Les agriculteurs ont constaté une réduction de la productivité 

agricole liée aux changements dans les régimes de précipitations. 

La sécheresse prolongée, suivie de pluies soudaines et excessives, 

a perturbé les cycles de culture, notamment pour le riz, le maïs, et 

d'autres cultures vivrières essentielles. Les mauvaises récoltes ont 

aggravé l'insécurité alimentaire dans la région. Les résultats des 

travaux de collecte montrent que 83 % des agriculteurs interrogés 

ont rapporté que la réduction des rendements agricoles était liée à 

des variations climatiques. En particulier, 74 % ont cité les 

changements dans la distribution des pluies comme le facteur 

principal de ces mauvaises récoltes. 

2.8.Impact sur la pêche 

Les ressources halieutiques ont également été affectées par les 

changements climatiques. Les pêcheurs ont observé une 

diminution des stocks de poissons dans le fleuve Ouémé, en 

raison de la variabilité des niveaux d'eau et des changements de 

température de l'eau. L'augmentation des crues a perturbé les 

habitats de reproduction des poissons, réduisant ainsi leur nombre 

dans les zones de pêche traditionnelles. Parmi les personnes 

interrogées, 68 % des pêcheurs ont rapporté une diminution des 

stocks de poissons, particulièrement après les inondations 

fréquentes et les variations de température de l'eau. Ces facteurs 

ont considérablement affecté les revenus des familles 

dépendantes de la pêche. 

Les communautés locales ont exprimé de vives préoccupations 

concernant les crues du fleuve Ouémé et l'érosion des sols. Les 

inondations récurrentes et l’érosion des berges ont des 

répercussions directes sur leur sécurité alimentaire et leurs 

moyens de subsistance. Les crues non seulement inondent les 
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terres agricoles mais entraînent aussi l'érosion des sols, réduisant 

la fertilité des terres et affectant la capacité de production des 

agriculteurs. Sur les 183 ménages interrogés, 79 % ont rapporté 

que les crues fréquentes du fleuve affectaient directement leur 

production agricole, détruisant les récoltes et endommageant les 

terres cultivées. 63 % des agriculteurs ont indiqué que l'érosion 

des sols était un problème croissant, particulièrement dans les 

zones proches des berges, où les terres agricoles sont emportées 

par les crues. 

3. Discussion 

3.1. Impact du changement climatique sur l’agriculture à 

Dangbo 

Les changements climatiques affectent directement l’agriculture 

à Dangbo, avec une variabilité des précipitations et des 

températures élevées, réduisant les rendements du riz, du maïs et 

du manioc. Les sécheresses et inondations fréquentes perturbent 

les cycles culturaux. 

S. Sultan, et al. (2016, p. 524) montrent que ces variations 

réduisent la productivité agricole en Afrique de l’Ouest, en raison 

de saisons de pluie irrégulières. À Dangbo, les données 

climatiques indiquent une réduction de la durée et de la régularité 

des pluies. E. Lawin et al. (2019, p.8) confirment que ces 

anomalies affectent négativement les rendements, notamment 

pour le riz et le maïs. 

Une enquête participative révèle que 73 % des agriculteurs 

constatent une baisse des rendements, principalement due aux 

changements dans la distribution des pluies. M . Apuri (2025, p.4) 

souligne l’importance de pratiques agricoles adaptées et d’une 

gestion durable des sols. 
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A, Kongatoua (2024, p. 47) ajoutent que la vulnérabilité rurale est 

aggravée par une mauvaise gestion des ressources en eau et un 

manque d’infrastructures agricoles. A Dangbo, les pratiques 

traditionnelles peinent à résister aux aléas climatiques. 

En somme, le changement climatique menace sérieusement 

l’agriculture à Dangbo. R. Katikiro.et al. (2014, p.99) préconise 

l’adoption de pratiques agricoles résilientes et la diversification 

des cultures pour s’y adapter. 

3.2.Impact sur les ressources halieutiques 

Les ressources halieutiques de Dangbo subissent les effets du 

changement climatique à travers les variations du niveau et de la 

température de l’eau du fleuve Ouémé, perturbant la reproduction 

et la distribution des poissons. R. Katikiro (2017, p.103) a montré 

que ces changements altèrent les habitats aquatiques, réduisent 

les stocks et bouleversent les revenus des pêcheurs. À Dangbo, 

crues et écarts thermiques fréquents dégradent les zones de frai et 

déséquilibrent l’écosystème. J. Subervie (2007, p. 47) précise que 

la baisse des captures entraîne une chute des revenus et une 

instabilité des prix sur les marchés locaux. L’enquête révèle que 

68 % des pêcheurs constatent une diminution des stocks, imputée 

aux fluctuations du niveau et de la température de l’eau, ce qui 

accentue leur vulnérabilité économique et pousse les 

communautés à diversifier leurs activités pour renforcer leur 

résilience. 

3.3.Érosion des berges du fleuve Ouémé dans la Commune 

L’érosion des berges du fleuve Ouémé constitue un défi majeur à 

Dangbo, où les crues récurrentes engloutissent terres agricoles et 

infrastructures. S. Ezin (2014, p.220) explique que les 

inondations emportent les sols fertiles, réduisant la productivité 

des terres et menaçant la sécurité alimentaire. L’enquête menée 
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auprès de 183 ménages révèle que 72 % ont perdu des parcelles, 

principalement en riz, maïs et manioc, aggravant leurs difficultés 

économiques. J. Subervie (2007, p.135) confirment que cette 

perte de surfaces cultivables accroît la vulnérabilité des 

populations et l’insécurité alimentaire. L’érosion des berges 

apparaît donc comme un problème écologique et socio-

économique urgent, exigeant une gestion intégrée des risques 

pour renforcer la résilience des communautés. 

3.4.Adaptation et stratégies de gestion des risques 

L’adaptation à Dangbo repose sur une gestion intégrée associant 

pratiques agricoles durables, infrastructures résilientes et savoirs 

locaux. World Bank (2023, p.10) souligne que de telles stratégies 

réduisent la vulnérabilité aux inondations, sécheresses et érosion. 

Sur le terrain, les ‘‘rizi-resistants’’ « riz de montagne » sont 

replantés et les maisons surélevées dans les zones inondables ; ces 

mesures limitent les pertes agricoles et protègent les biens. 

CIRAWA, (2025, p. 18) montre que l’agroécologie 

(agroforesterie, gestion durable des sols), combinée aux 

connaissances traditionnelles, restaure la fertilité, accroît la 

biodiversité et atténue l’érosion. Des sessions de formation 

communautaire diffusent ces pratiques, renforçant la capacité 

locale d’anticiper les risques. Ainsi, l’approche holistique et 

participative de Dangbo, mêlant solutions fondées sur la nature, 

innovations agricoles et savoirs locaux, améliore la résilience face 

aux fluctuations climatiques futures. 

Conclusion 

Cette étude met en lumière l'importance d'une approche 

participative dans la compréhension des risques climatiques à 

Dangbo. Les variations climatiques affectent non seulement 

l'agriculture et la pêche, mais exacerbent également les risques 
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d'érosion des berges et de sécheresse. Les projections climatiques 

futures renforcent ces préoccupations, suggérant une 

intensification des phénomènes extrêmes dans les décennies à 

venir. Il est crucial d'adopter des stratégies d’adaptation basées 

sur une gestion intégrée des ressources naturelles, l'amélioration 

des infrastructures de prévention des risques, et la promotion de 

pratiques agricoles durables pour renforcer la résilience des 

populations locales face aux défis climatiques. 
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